
Chronique Locale 
ROUBAIX 

A a j o a i d u w , dimanche 1 1 janvier : 
Aujaurd kui. as ny> Hotl ! i .e ; demain saint Alfred. 
Soleil : l * ï e - i M . 4 4 ; ruucuer a 16 h. 1*. 
U s a * : l>*rn er nuirt>«r 1 . 1 1 . 
Bulletin ••MorologHu» VOIT la Journe* 4a 11 

iK^fion V T J : Tempe Bruineux, féoéraleioent cuu-
ttrt; cuutre irfe tsiDllcs et h «ai** de petit* neige oa 
braise; »»ui «Ju KmM-r.M: •• mierainr* lan» srand 
«rangement le Juur; mimuri n ta liais.e de 1 k *•; 

**Pharmaciens da larde : «1.4. H ut. if, rue de Moi* 
• y a o à T l ' . *« Cae-teker. 881 . ike Ju .«>•<• ue.de. 

Cala*» d'Epargne : de 9 n. a 10 a. 20. 
ŒUTT* de Saiiit-rrançetaEéila, 43, rue KickartV 

L-tMr : de 10 
du Vieil Abr 

de Ro

de Re-

Btbllotheqn* pour tons. 4 : 
voir : de lu n. du a 11 h. 

Calma Ouvrier* de EtéElisabeth, M, 
trot: d* 11k. 30 a 11 h. 30. 

Secrétariat Populaire Ste.Elisabeth. 37 
j u : d* 10 à l i b. 

Muet Wearta (Hntel de v.|le> : de !> * 12 a. 
concert d* Carillon : d» i 1 h. 30 a 12 h. 
Parti Démocrate Populaire : a » h. 30, reunio», 

a Café du Sane-Sou'i a, rue as Colalèfe. 
Mutuell* d u Combattante Helfee : k 10 a., assem

b l e générale. 12S, me de la Gare. 
Médaillée Coloniaux : à 10 b. 30, Assemble* géné

rale, CVé Beaucamp. nie de Lannoy. 
Berrle* k la mémoire du kUréckal Jo8r* ! à 11 «n 

a Saint-Martin. . . . . . . 
C*rcl* Horticole : k II k., assemble» générale, 12*. 

rue de la Gare. 
Hippodrome-Tbtltto : I l i a, et 10 k. 30. « L< 

Grand Mo»ol a. 

L'HOMMAGE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

AU MARECHAL J0FFRE 
Mgr Jan ioone pré*idera k lervice solennel 

Pour la bonne marche «le la eplendide céré
monie religieuse organisée par la Fraternelle 
dea Combattants, en mémoire du _ maréchal 
Joffre et qui aura lieu aujourd'hui, à midi , 
en l'église Saint-Martin, le Comité organisa
teur demande aux anciens combattants qui se 
proposent de s'y rendre, de vouloir bien se 
présenter mnnis de la carte d'adhérent, 
quelle que soit la société à laquelle i ls a p p a r -
l iennent, à partir de 11 h. 3 0 et avant 
11 h. 50 , la nef centrale leur étant réservée; 
il demande épralement aux sociétés d'anciens 
combattants d'envoyer leurs drapeaux à la 
même heure. 

L'excellente maîtrise de Saint-Mart in , soug 
l'habile direction du maître de chapelle , 
M. Perment . interprétera : Requiem et Kyrie, 
deJGigoht ; Pie Jctn, de Stradel la, p a r Ar
mand Laîfebvre ; L'yo sum, de Gounod ; 
Libéra me, de Samuel Rousseau ; In Varadv-
sum. de Gabriel Fauré . Les orgues seront 
tenues par M. Eugène Delporte . 

L'allocation sera prononcée p a r M. le cha
noine Bègne, doyen de Saiut-tMartin, a n c k a 
combattant. *»x»» 

S. Era. le cardinal Liénart a délégué pour 
lo représenter Mgr Jansoone gui présidera la 
cérémonie. 

Le général Bocroet, commandant la 1™ 
réarion. sera à la tête des officiers et aura à 
côté de lui le créncral Bossu. 

Tontes les au'orités civi les et mil itaires de 
la ville seront présentes ou ropréscniées. 

HALLE FLIPO. — Nouvelle baisée sur fro-
m se*. Le kilo : Hollande 9. Gouda 9, Gruyère 
«v-ra, .13'; Hollande extra, l u ; Beurre extra fin 
le meilleur. -:2. Le plus beaux choix Biscuits. 

M. Albert Liebert est nommé 
chevalier de la Légion d'honneur 

Nous relevons avec plaisir au « Journal Offi
cie! a, dans la liste des nonreaux chevaliers de 
i Lc'jion'dV'nneur, le nom de M. Albert Liebert, 

M A L B E R T LIEBERT 

heutenant de réserve »u 43* régiment d'infan
terie, membre dn Cercle Militaire de Roubaix. 

Le nouveau promu est digne de la haute dis
tinction doat il vient d'être l'objet. Qu'on -n juge 
par la belle attitude r.Tte M. Liebert eut pendant 
la guerre: 

Mobilisé comme sergent au 43* K. 1., à 
Laon, il prit d'abord part aux attaques de Dinant 
et Namur. en août 13.4. 

Denx fois blessé, évacué en septembre 1911, il 
revient an front et passe au 31* R. I. Il est aux 
Eparges et à Beauséjour en 191-*i. Grièvement 
Messe, il est évacué une seconde fois en octobre 
dt la même pnnée et reprend sa place aux tran-
«•k*es en septembre 191(5. Il est alors au 272* ré
giment d'infanterie. Sa bravoure et ses qualités 
d», chef s'affirment et, en 1917, il est nommé 
aons-lientenant an 4"' IL I.. c.-t d- toutes les 
grandes attaques: la Somme. la côte i!04 et prend 
part enfin à la grande offensive de 1018, Sa 
belle conduite pendant ces cinq années de cam
pagne lui avaient valu la Croix de guerre et 
trois citations pleines d'éloges envers le nouveau 
chevalier: 

e Sons-officier brave et plein d'entrain, dit 
l'une d'elle*, a brillamment secondé son chef de 
section dans la capture d'nne section de mitrail
leuses en action et fait trente prisonniers. » 

Biertôt son énergie de chef avilit ta récom
pense. En septembre 1918, il était cité A l'ordre 
de la division en ces terme?: 

« Officier brave et courageux, à l'attaque du 
S août 1918 a f so t de liaison d'une compagnie de 
'taunke anglais, a assuré-d'une manière efficace, 
maître 1* bombardement et l e s ' t i r s de barrage 
ennenvs, la liaison entre son colonel et le coni-
mnnoaot de la compagnie de tanks. » 

Conservant pour lui tous ces souvenirs 
liêroïqin «. U. Albert Liebert, après la guerre, 
comme tant de vrais héros, est demeuré dans une 
inedestie digne de sa valeur et de ses hauts faits. 
Il habite rue Ingres ù Ronhaix et est vendeur 
aux Etablissements Albert Hendrjck. 

Que M. Albert Liebert veuille bien trouver ici 
"expression de nos plus vires félicitations. 

UN CINQUANTENAIRE. — Nous apprenons 
que la maison I-andaucr, vient de fêter le cin
quantenaire de sa fondation à Koubaix. Créée 
à Kemiremont (Vosges) , centre de la fabrica
tion des broderies à la main, d'où M. Edmond 
Landauer était originaire, elle s'établit rue du 
Vieil-Abreuvoir à Roubaix eu 1SS1. En fcuille-
faut les anciennes collections du « Journal de 
Roubaix » nous trouvons les premières annonces 
de cette maison, à l'époque ou la publicité n'était 
qu'à sou éveil. 

Au décès de M. Edmond Landauer en If**!, 
l'affaire fut eontiauée par Mme veuve Edmond 
Landauer, sa précieuse collaboratrice, avec le 
concours de son fils, René Landauer, le directeur 
actuel. . 

Voilà un bel exemple de continuité dans l'effort, 
couronné par le succès et auquel nous sommes 
heureux d'applaudir. 

Révision de la liste électorale 
pour 1931 

Les demandes en inscription ou en radia
t ion sont reçues à la Mairie, Bureau des élec
t ions , rue du Maréchal-Foch, 2" étage. 

Les guichets sont ouverts de 8 heures à 
midi et d e - 1 4 à 2 0 heures. Les dimanches, de 
9 heures à midi. 

Les électeurs qui auraient changé d'adresse 
ou de profess ion sont invités à en fa ire la 
déclaration le p lus tôt possible. 

Félix LANDRIEUX, Maçonnerie, béton armé, 
etc. S0, rue de Maubeuge (Tél. 20.09), Rx. 210SÔ 

Les Conférences 
de l'Université des Annales 

M. de Saint-Aulaire parlera mercredi 
de Richelieu 

La série de s s é a n c e s des A n n a l e s , sa i son 
1 9 3 0 - 1 9 3 1 reprendra le mercredi 14 janvier , 
a 17 h., a v e c une conférence de M. de Satnt -
Aulaire . L'ancien e t e m i n e n t a m b a s s a d e u r 
de France & Londres parlera de Richel ieu. 

ENTREPRISO GENERALE OUGARDIN ET 
FILS,. 67 , boulevard de Belfort, à Roubaix. — 
Maçonnerie, ciment armé, plâtrage, cjmentase. 
décoration d'intérieur. (TéL 20.73). 26366 

Le gala des sans-filistes 
à l'Hippodrome-Théâtre 

an profit de l 'Œuvre du Timbre 
antituberculeux 

Nos concitoyens auront la bonne fortune 
d'entendre à ce concert, qui aura lieu le 14 jan
vier, à 20 heures, à l'Hippodrome, le célèbre 
ténor italien Nino Sini, de la Scala de Milan. 
Beaucoup rpprécièr»"t déjà ce grand artiste lors
qu'il vint se faire entendre à Boubaix, en juillet 
1923. Rappelons à ce sujet les termes mêmes 
employés par le critique musical averti, M. H. 
Vaillant, dans le « Journal de Roubaix a: * Il a 
une pureté extraordinaire, U conduit sa voix sans 
effort tant l'émission en est naturelle; nous 
sommes bien ici en pleine méthode italienne, qui 
n'a plus de secret dans l'art du * Bel Canta ». 

Ovationné au Grand Théâtre de Lyon, où « la 
«aile, debeut, fit une chaleureuse démonstration 
à l'artiste de grand avenir qui a su faire r c ivre 
l'art du grand ténor italien Bonci a; à l'Opéra 
de Monte-Carlo et dans les principales villes 
d'Europe où, fait courant: * Au programme, trois 
mélodies étant inscrites, il dut en chanter huit; 
c'est tout dire. . . » 

Il a, auprès des sans-filistes, d'autres titres 
de ploire: Le premier en France, il participa à 
la réalisation de l'accompagnement à distance, 
en-«hantant à Amiens, le 15 novembre 1927, 
accompastn* de Roubaix par M"* Dulté-
Ca'rpentier. Cette expérience, reproduite depuis, 
tant en France qu'à l'étranger, retrouvera diffi
cilement le charme qu'y goûtèrent à cette époque 
les invites de Radio-Honbaix qui, tout en voyant 
de leurs yeux la pianiste jouer,- entendaient rue 
T.S.K. e résultat musicalement rarfait de 
l'ensemble. 

Le public tiendra certainement à applaudir de 
nouveau ces artistes mercredi, à l'Hippodrome-
Théâtre, a i sala des saus-filistes. 

Cette soi .ée ne sera pas radiodiffusée rt la 
recette sera versée intégralement au profit de 
l't-Euvre du Timbre antituberculeux. 

La location se fait chez Jubé, rue de la Gare, 
f'nx des places: Fauteuils, 13 fr.; Stalles, 12 fr.; 
Pourtours, Kl fr.: Premières galeries, 8 fr.; 
Deuxièmes galerie?, 5 fr. (Location et taxes en 
plur.) 

Le poste où meurt cette bigrille 
Ne fonctionna jamais très bien... 
...Que ne po-tait-l l l'estampille 
De cher DECOULANGE «V J U L L I E N . 

Les funérailles des victimes 
de la catastrophe du Chenaillet 

Les corps sont attendus aujourd'hui 
à Roubaix 

Part i s de Br iançon, s a m e d i a 12 h. 1 3 . 
les corps de MM. Wibaux . père et fi's les 
malheureuses v i c t i m e s de l 'ava lanche du col 
dJ Chenai l let , sont a t t e n d u s pour aujour
d'hui d i m a n c h e à Roubaix Ils seront aus
sitôt dirigés vers l'é-illse Sa int -Sépulcre où 
une chape l l e ardeute a été ér igée pour les 
recevoir. 

Les funérai l les auront Heu. ainsi que nous 
l'itvOM a n n o n c e , demain luudi $ 10 h. 3 0 . 

Nous apprenons que les é tud iant s des Fa
cul tés ca tho l iques et de l 'Ecole de s Hautes 
é l u d e s industr ie l les de Lille, douloureusement 
é m u s de la mort tragique do leurs a n c i e n s 
condisc ip les , a s s i s t eront , au nombre d'en
viron 1 5 0 a leurs funérai l les . 

Leur prés ident M. Van de Wal le , adressera 
en leur nom un dernier adieu aux deux 
disparus MM. André et Raymond W l b a u x 

LES GRANDES SOIRÉES D'ART A LILLE 
' lime Yvette Guilbrrt, la ct-U-bre artiste pari

sienne donuera le 30 janvier, k la Salle Indus
trielle, une aoirée de chansons. La location est 
ouverte dès aujourd'hui: Maison Cottpleux, m e 
Es.uermoise. Prix des places : 7 a 30 fr. 

JEAN, CHAPELIER, SPÉCIALISTE. F A B R I . 
UANT, 21 . m e do Lannoy, Roubaix, possède. U 
plue grand choix et vend le moins cher de* la 
régi< t. Voyex «es prix et compare». 2773ld 

Association des Anciens E l i r a s de l'Institution 
Sakt- iLoais 

La première assemblée générale de l'année 
aura lieu aujourd'hui, dimanche. Elle sera pré
cédée d'une messe célébrée à 11 h. dans la cha
pelle de l'Institution a l'intention des membres 
décédés. Tous les anciens tiendront à assister à 
ces manifestations et à s'associer de éette façon, 
aux sonbaits qui seront formulés" à l'adresse des 
membres honoraires.. 

Le* œuvre» sociales à la « Familiale » 
1 5 9 , boulevard da Strasbourg 

L'activité des différentes sections de la Fami
liale (159, lioulevard de Strasbourg) s'est mani
festée en 1930 d'une façon plus vivace encore 
qre les années précédentes. Avant et après l'ap-
pU -ation de la loi sur les assurances sociales, les 
secrétaires et ries amis dévoués ont mis sur pied 
une section de la Caisse primaire d'assurances 
sociales « La • Famille a. Celle-ci a re^u la viéite 
de 1.040 personnes. Dans ce nombre sont coaa-
prises les personnes qui ont sollicité les serriee» 
du Secrétariat populaire, d»s Syndicats libre» et 
œuvres annexes. 

Les permanences se font régulièrement le di
manche, de 10 à' 12 h., le lundi de 19 à 20 h., 
le jeudi de 18 a 20 h. et le samedi de 18 à 18 b. 

On peut s'adresser tous le» Jours et pendant 
t>ciJ la joarnée chez Mlle Flardencéurt, 12S, rue 
de l'Ommelet. et cliez M. Moulart, 166, rue 
d'Oran. 

Tous les adhérents sont invités à assister nom
breux à la eonfércaace de M. Lericbe, le mardi 
13 janvier, à 20 h., au siège de lo section, 159, 
boulevard de Strasbourg. 

U n e mort subite, Grand'Rue 
Dans la soirée de vendredi, un jeune homme 

tê subitement tombé mort Grand'Rue. Le décès 
a été constaté par M . l e docteur Dfuesne qui a 
'.ait trandporter le corps à la morgue de l'b'Apital 
« u Fraternité» où il a été reconnu par ses 
parents. Il s'agit de Clotaire Dolphens, 19 ans. 

emenrant rue Christophe-Colomb, 37. Ce jeune 
hcume'a succombé à^une crise d'urémie.. 

MON AMI, écris donc chez « FALDA k, a 
u évrechaln (Nord) , pour demander leur cata

logue, B parait qu'ils peuvent fournir a lettre 
une de» machines à laver de tout premier 

ordre, garanties deux ans, a des prix variani 
entre 465 et 1.550 francs. 27TÔC.1 

Le concert de carillon 
Voici le programme dn concert de caruloij qui 

sera donné aujourd'hui dimanche, de 11 h. oO a 
V heures: 1. Noël» anciens et moderne»;; '-• 
Vieille» chanson*: a) Au bord du Rhône, b) La 
Chanson des Ôigâlc». c) Verse Margot; 3 . Menuet 
de Mozart; 4. Ce que c'est que la France. 

Fédération et Mutuelle de* Combattant» belges 
Aujourd'hui a 10 h., au siège, 128. rue de la 

Gare, assemblée générale semestrielle avec la 
présence assurée de M. B. Mangon, secrétaire 
l'éléral de Bruxelles, qui parlera des revendica
tions des combattants et de» prisonniers «le 
guerre. Le trésorier se tiendra à la disposition 
c membres a partir de 9 h. 30 pour le règle-
mr des cotisations pour 1931. 

BADIO-CLTJB DU NORD DE LA ntANCB. — f n 
service de laboratoire, de dépannas* in pestes cons
truits par les amateurs et un* bibliothèque qui conv 
piend de nombreux ouvragea et publications, font en 
f.v.ictionnement tous lea dimi-nchea, de 10 h. k midi, 
au siège eoeial, 55, rue du SJaréchal-Foch. Une sa'oe 
do lecture des'plua coufort»"!les est mise » la dispo-
s lion des membres et des sp'-.ialistes dn Comté tech
nique aerout de perman«Q-:e pour tous reuseigne-

COLOHIE BELOE DE ROUBAIX ET ENVIRONS. 
Aujourd'hui, de 10 à 12 k. le secrétaire sera i la 

disposition des membres, pour le renouvellement des 
roitsitiocs et l'inscription des nouveaux membres. 
L»s Belges sont instamment invites » venir soumettre 
leurs den.leraa et leurs litiges, aujourd'hui, au siège 
social. 126, rue de ra Gare, Ronbaii. 

UNION DES MAITRES ARTISANS DE ROUBAIX, 
LANNOT ET LEURS CANTONS. — Aujourd'hui di
manche, de 10 h. i midi, ps.-aunence au siè;e, * Calé 
PaLdore», 28, rue Pauvre». Adhéaions: renaeigne-
metts; renouvellement de* cartes pour l'année 1931. 
Le: membre* sont priés de passer eu siège le plus 
vite possible. 

LE PETIT MONDE AKTISTIQUE. — r.'-.Uition 
aujourd'hui dimanche, k l'Hippodrome-T.iéâire. à par
tir de 10 h. jusqu'à midi 30, pour t i r le nevade, 

LA SALAMANDRE 
vous procure une chaleur saine et agréable 

DUPUIS , 28, rue Salnt-Georgos, Roubaix. 57d 

C R O I X 

A L HARMONIE MUTUELLE DE CROIX 
L Harmonie. Mutuelle de Croix a tenu son 

a s e m b l é e générale annuelle jeudi, dans une salle 
de la Mairie, sous la présidence de M. Maes, pré
sident actif. 

M. E. Demarcq,. président .d'honneur, s'était 
fai. excuser, ayant été dans l'obligation de 
s'absenter 4 e Roubaix pour affaire». 

Lecture est donnée des eorrptes rendus linan-
ciers de la Musique et de la Mutuelle. Il résulte 
de ces comptes rendus que la. situation budgé
taire de la société est excellente et M. Mies 
adresse ses félicitations les plus vives à MM. 
Fcruand Spriet et Louis Demolin. secrétaires de 
la Musique et de la Mutuelle, pour leur gestion 
claire et précise. 

M. F . Vanhammc, vice-président, donne ensnite 
lecture du rapport moral. U rappelle le» événe
ments principaux de l'année écoulée et en tire 
des leçons et conclusions pour l'avenir. Il adresse 
ses remerciements les plus sincères a tous les 
musiciens, tambours et clairons pour leurs exécu
tions impeccables et remarquables de Sa.ute-
Cécile, qui ont donné à tous l'impression de leur 
force et le sentiment de leur volonté et de le'ir 
fierté. Ce rapport est approuvé anx applaudisse
ments de toute l'assemblée. 

L'assemblée est appelée à délibérer sur le 
choix d'un nouveau siège. M. Maes, président, 
expose les raisons qui ont décidé la Commission 
administrative à proposer de fixer le nouveau 
siège ou u Café Siint-Fierre », place l e la 
Liberté, où le tenancier, M. Julien Vanderbeke, 
leur réserve le meilleur accueil. Ce choix est 
approuvé à l'unanimité. 

Il est procédé ensuite nu renouvellement d'un 
tiers de la Commission administrative. Les qua
tre m»mbre3 sortauts. MM. Liétart, Vaumsn-
snrr, Spriet et Lagacbe, sont-réélus à l'unani
mité. L'n-nouveau membre étant nécessaire en 
remplacement d'un membre décédé, M. A. Boudry 
est élu. i 

Les répétitions recommenceront le mercredi 
11 janvier, a 20 h.- 15 précises. 

Lea cours de solfège et d'instruments ont été 
réorganisés et reprendront au nouveau siège, le 
mercredi 14 janvier, ù 19 b., sous la direction de 
M. Gaston Leveuglc, artiste clarinettiste. Cours 

de solfège supérieur et cours d'instruments à 
vent. 

Le vendredi 16 janvier, à 19 h. 30, tons la 
direction de M. Charles Fruleux, «ous-chef de 
l'Harmonie: Cour» de Bolffege élémentaire et 
moyen; cours d'instruments de cuivre. 

Ces cours sont absolument gratuits et des 
instruments excellents sont mis à la disposition 
des élèves. S'inscrire au siège. 

Un beau ( e s t e du Club dn Chien de défense 
Chique année le Club du Chien de Détente, 

dont le sièse est à Croix, 1, rue de l'Allumette, 
es'aminet du « Bon Fraisier », organise une 
petite fête tente intime, où l'on n'oublie jamais 
les vieux de l'Hospice. Cette année, M. Etienne 
Blonde, préeident du club, vient de faire parvenir 
à la Mairie une somme de 3t)ti fr. que les socié
taires destit.eut comme argent de poche aux vieil
lards de l'Hospice. Nous félicitons ce club de sa 
généreuse pensée pour leg vieillards. 

Un exploit de becanier 
Jeudi soir vers 1S li.. M. Alfred Wallet eutrji! 

à l'estamiuet-débit de tabac, rue des Osiers 
lt-iasant sa bicyclette a la porte. Lorsqu'il *n 
aortit, celle-ci avait cisparu. Plainte a été dépo
sée au commissaire de police. 

LCAZAR. — l'n chef-d'eeurre da lilni muet : 
• l a Femme en Croix ». J70r3Q 

U n ouvrier se fracture la jambe droite 
M Edmond Fontaine, 57 ans, demeurant 6, rue 

de la Ferme, à Flers-Breucq, travaille au Pei-
gnage Holden. Hier, un conducteur de chevaux 
enlevait un vagon chargé pour le mettre sur une 
ries voies Je départ de l'usine. M. Fontaine vou
lut filer une planche qui se trouvait entre le 
vagon et le quai. Celle-ci, coincée par le vagon, 
projeta l'ouvrier contre un tar. de poussière et la 
violence du choc fut telle qu'il ne pu; se relever. 
M. le docteur Barroyer, mandé d'urgence, cons
tata une fracture des deux os de la jambe droite. 
51. Elmond Fontaine *i;bira probablement une 
incapacité pcrmnnenie de travail. 

SOCIETE DE SECOURS VTJTT/ELS ST-PIEERE. 
— Les membres du Conseil d'administration sont 
<-r.t.Toqu.<« pour aujourd'hui dimanche, k 10 h., au 
siège. «C'sfé St.Pierre», pi.vee de la Liberté. Ques-
tl.rs !„.,.,•.,-•-« i l'ordre d'. jour 

f 
Toutes lea EDITIONS 

I' " ANHUAIRE-KAVAS 

PARUES 

TOUJOURS LA MÊME-
disent lea ménagère» en achetant 
leur H uile de Table des Chartreux. 

TOUJOURS LA MÊME.. 
pat a» unesse de goût et ooo 
actioaVsalnUira tut l'estomac. 

TOUJOURS LA MÊME... 
quant k I» quantité garantie d'un 
litre par grande bouteille, et d'un 

>l pâtit* bouteille. 

WATTRELOS 

Un douanier 
est lâchement attaqué 

par un groupe de fraudeurs 
carrière Desmettre 

L'arrestat ion d'un fraudeur venait d'être 
opérée par un douanier de la Houzarde, e t 
le préposé Paul Acket , de la brigade de 
Rouba ix -Gauche , arr ivant à ce moment-11. 
à vélo , voulut rattraper quelques fug i t i f s . 
Arrivé au sent i er Vanhont te . à une v ingta ine 
de m i t r e s d e . - l a f roa t i èr» (carrière Dee>-
nif.ttrer-, IL pnf a c f t t c r u n . h o m m e . 

Tout à coup treize fraudeurs , v e n a n t do 
la frontière, s 'abatt irent sur le malheureux 
douanier et lui lauoérent a tour de rôle des 
ci nps de poing et de s coups de pied. Il aai-aya 
de se défendre mais en vain . Il eut la Cbance 
c e p e n d a n t tle prendre son pistolet e t :e 
s imple g e s t e qu'il fit pour tirer — l'arme 
n'était pas chargée car la m a n œ u v r e eut été 
trop longue à exécuter — mit tous les lâches 
é n e r g u m é n e s en fuite vers In Belgique. 

Son vélo, malheureusement , fut emporté 
par eux . 

M. le docteur Brucquet so igua le préposé 
qui porte de larges plaies à la figure et des 
contus ions sur le corps. 

LANNOY 

A propos des retraites ouvrière» et paysanne* 
l ï Union des Sociétés de secours mutuels du 

canton de Launoy infornae tous lea travailleur» 
ii .dualistes ou non qu'un arrêté ministériel en 
ua;e du 28 juin 1930 décidait que les assurés de» 
retraites ouvrière» et paysannes devaient faire 
parvenir avant le 31 juUlet 1930 au préfet du 
N' la carte qu'ils avaient en leur possession. 

Beaucoup, par ignorance ou négligence, n'ont 
g%4 fait le nécessaire; de ce fait, lia perdaient 

us leurs droits. De nouvelles disposition» vien-
i t d'être prises. Celui qui a encore sa carte de 

r° raites ouvrières et paysannes peut la déposer 
de suite au bureau de l'Union du canton de Lan-
uo), situé au premier étage, rue de Tournai, à 
Lannoy, ou tout le nécessaire sera fait pour que 
gi.''sfaction leur soit doonée de suite. 

LEERS 

Mort subite d'un vétéran de Leers : 
M. Alphonse Duhamel 

La mort vient de frapper subitement l'un de» 
vénérables vieillards de notre commune, M. Alph. 
Duhamel, âgé de 87 ans, demeurant 38, rue La
martine. Depuis le décès de son épouse, survenu 
le 13 juillet 1927, M. Duhamel répétait souveut: 
• Je demande au bon Dieu de me prendre tout 
d' .a coup, comme cela je n'occasionnerai aucune 
misère a personne, n 11 a obtenu la mort qu'il 
dédirait. 

Samedi matin, vers 6 h. 13, sa nièce. M™* Wal-
laert-Dersche vint, comme d'habitude lui pré
parer son café. Quelle 
ne fut pa» sa surprise 
de trouver son oncle 
assis sur une chaise au 
coin du poêle, le corps 
penché de côté. M. Du
hamel venait de mourir 
en cette position quel
ques instants aupara
vant. Vers 4 h. 30, les 
voisins l'avaient enten
du se lever. 

M. Alphonse Duhamel 
est né en Belgique en 
18*5. Orphelin à l'âge 
de 7 ans. il fut recueilli, 
ea 1§53. par M. Bul-
teau. habitant la place 
de Leers. Maréchal des 
logis dans l'armée bel
ge, il servit sous Léo-
pold I" . Durant la 
guerre de 1S70-71 il fut 
garde-frontière dans les environs de Tournai. 
Pour le récompenser de ses services, le Gouver-
n e x s . t belge lui décerna la médaille de l'Ordre 
de Eûopold et le 27 novembre 1927, les palmes 
d'e- de l'Ordre de la Couronne. 

\ t . Duhamel fait partie de la société de secours 
D-utuels Saint-Jean-Baptiste dont il fut bien long
temps président. H fut longtemps aussi chantre 
et sonneur de l'église paroissiale. Malgré son 
g n nd &ge il ne fut jamais atteint de maladie 
ftr ve. Bon chrétien, menant une vie exemplaire, 
il était le modèle de la paroisse. 

U y a trois semaines. M. Duhamel eut une 
légère indisposition jugée sans gravité par le 
docteur. Néanmoins depuis ce temps, il ne sor-
tai. plus de chez lui. Vendredi soir U recevait la 
visite de M. le Curé: à son départ il lui dit: 

Vous viendrez lundi, on arrangera les affaires, a 
Il ne pensait certainement pas, en disant cela, 
qne la mort le guettait de si près. Depuis Luit 
jo irs sa nièce, Mm* Wallaert-Derache avait cessé 
le travail afin de le soigner. C'est en venant le 
voi». hier matin, qu'elle le trouva mort. " . 
- Leers-,»e*d. .en M. Duhamel on-, boa cjtèyen 

dans toute 1'aqception dn terme. 

(Thoto £. Lahousee.) 

M. A . D U H A M E L 

Vol de vélo 
*.. François Vermeesch, 38 ans, cordonnier, 

demeurant 23, rue de la Lainière, à Roubaix, 
avait dépose sa bicyclette contre la façade d'un 
imueubie situé 190. r"e Carnot. A sa sortie de 
e tte maison U constata que la machine avait 
disparu. La police recherche le voleur. 

UNE INFOEMATION a c'é ouverte par M. Brun, 
commissaire de police, contre Mme Madeleine Carlier. 
éipouse Codron, 31 ans, ca.-tomancienoe, demeurant 
33, rue de Moscou, k Wattrjlos. pour manoeuvres cri
minelles et pratique de la lartomanc e. 

LE DOIQT AKBACHJS. — A la filature Pronvost, 
dans 1* salle de préparation. Mme .Varia Goethals, 25 
ans. soigneuse, demeurant c rne de Tourcoing, à 
Wattrelos, eu tirant une bariie i un 61 de ion métier, 
a eu le doict pr:a dans le B3i,;ne. M le dm-tenr Ma.l-
lurd a constaté une grande a'racbure k l'index. 

PHARMACIEN EE SEB7TCE aujourd'hui diir.an 
cha 11 janv.cr, Mlle Kouje i», rue Pierre-Catieau. 
Tii 7 7. 

JEUNESSE OUVBIEK.E CHRETIENNE FEMININE. 
CERCLE CES JEUNES TRAVAILLEURS. Aujour
d'hui, 11 janvier, tirage du roi». Jeuùi 15 janvier, 

Consommateurs c'e bière 
rappelez-vous que la Brasserie 
Coopérative de Mons-enBarœul 
a été créée pour vous permettre de 
vous procurer des bières parfaites, 
en fûts et en bouteilles, à leur 
orix de revient. 

Imitez les 19.000 actionnaires 
de cette Société modèle oui profi
tent de ces énormes avantages. 

INTEBSUPTION DE COUSANT ELECTRIQUB. — 
El vue de l'exécution de travaux importants sur le 
réseau, la fourniture d* courant électrique sera sus-
rendue aujourd'hui dimanche, de 7 k 15 h. 

TOUFFLERS 
Arrestation d'un expulsé 

. .u cours de leur tournée, les geudarmes ont 
arrêté, rue de Tournai, Ilenri Dubois, manœuvre, 
demeurant à Froidmont (Belgique) qui avait été 
i puisé du territoire français à la suite d'une 
r"aire de coups. U a été conduit à LiKe pour 
être mis à la disposition de la justice. 

*> 
La grève des mineurs gallois 

Cardiff, 10 janvier . — Les représentants 
des propriétaires do charbonnages et de la 
Fédérat ion des mineurs de la Galles du Sud 
n'ont pas pu arriver à un accord, contraire
ment aux espoirs exprimés ces jours derniers. 

Les représentants des mineurs, tout en 
approuvant la création d'un nouveau Comité 
•ie concil iation, n'ont pas accepté que le pré-
:-ident de ce Comité de concil iation ait le pou
voir de décider de I» réduction des salaires, 
demandant que cette question soit résrîée par 
les part ies i n t é r e s s e s . 

Les propriétaires ont repoussé cette sugges
t ion et lçs représentants des mineurs ont 
quitté la conférence atin de se consulter. 

Le Comité central de l 'Association des maî
tres tilati'i'rs et des fabricants• de t i ssus_du 
Lancasliiro. réuni à Manchester, a voté à 
l'unanimité une résolution tli>;iiai,J;.:.t aux 
membres de toutes 1er associations ; ' -g 'maies 
de fermer b s portes de leurs usines à part ir 
du samedi 17 janvier st. d'ici .à, l"s grévistes 
de Buruley n'ont pas accepte les condit ions 
qui leur sont imposait». S<i le lock-out est 
déclenché, le 17 janvier , deux cent mille ou
vriers et ouvrière- des filatures du Lancashire 
viendront grossir les rang 0 de* cnômetirs. 

• 

UN SOLDAT ÉCRASÉ 
PAR UN AUTOMOBILISTE, A VERSAILLES 

Versailles, 10 janvier. — Le soldat Xavier 
Carpentier, da 8" régiment de génie , en gar
nison à Versailles, circulait à bicyclette ave-
nne de Paris , lorsqu'il a été tamponnC et tué 
snr le coup par une automobile dont le con
ducteur a pris la fui te dans la direction de 
Paris. 

La police versuillalse rfetherche l'auteur de 
cet accident. 

U N INDUSTRIEL PARISIEN 
ET S A FIANCÉE 

sont r e t e n u par U s autorité* de l'inimitra:v>a 
de Saa-Fraac i tco 

San Francisco , 10 janvier. — Lee autorités 
de l ' immigration gardent à leur disposit ion un 
industriel paris ien, M. André Lrariot, et sa 
fiancée, Mlle Germaine Basquain, arrivés 
aujourd'hui tous deux de Duenos-Ayres , et 
disant rentrer k Par i s p a r les Etate-Unis . 
M. Loriot et Mlle Çaequain ont été retenus 
par le service de l'immujrration, parce « qu'on 
a des raisons de suspecter le couple d'avoir 
l' intention d j rester aux Etats -Unie ». Les 
deux Français ont déclaré qu'ils ne voulaient 
pas retourner à Buenos-Ayres . 

TOURCOING 
Aujourd'hui, dimanche 1 1 janvier : 

Hôtel d* VUl* : Bureau ce l'£tat-0ivU 4* 0 k 12 h. 
Caisse d'Epargne : de * a. '0 k : 1 o. *0. 
Maison de* Œuvres, ra* Jsa Orpheline ! Skerétariat 

du Peuple (consultations :ratuitea) et Œurree 4* 
Bair.t-i'rsnjois-Bégia (ntariaice des indigent»). 

Bibliothèque Catholique. 73, rue de* Orphelins : d» 
S h. 30 k 11 h. 30. 

BihUoth*que Communal!* : d* 9 » 12 ». 
Etablissement Municipal de Bain» : d* « k 11 h. 
Mua** : Fermé. 
Forer OolbartlsW : de 10 k. 30 à midi. 
Theltr* Municipal: Il k. **, « S *mr« > ; 20 h. 15, 

< La Dernière Vais* ». 
Médecine d* garda : lin <i* d'absence du médecin 

de familie, s'adresser k MU. t* Docteur d'Halluin. 
7*2 b s, rue Ingres (T. IfSSJ : Docteur Vienne, place 
da la Victoire (T. 415). 

Pharmaciens d* larde : ilM. kUecM, S, ru* da 
l'Hôtel-de-V.lle; Rasse, 59, rue d* la Croix-Rouge. 

Une exposition rétrospective 
de Tourcoing 

Dans un rapide exposé sur les prochaines 
activités des Amis de Tourcoing, nous avons 
dit leur intention d'organiser vers les pre
miers mois de l'année, sur la proposi t ion de 
M. Ch. Bourgeois , une exposit ion rétrospec
t ive de Tourcoing. 

Plusieurs importaiites raisi.us ont t m e n é 
M. Ch. Bourgeois à envisager une manifesta
tion de ce genre : 

Le décès d u peintre émineut A. Desplan-
ques laisse une collectiqn importante, eu 
dessins et en peintures, d'œuvres régionales 
pour lesquelles une rétrospective serait extrê
mement intéressante afin de faire valoir l'œu
vre de cet artiste, en m i m é temps que pour 
essayer de garder dans notre ville, et î i possi
ble dans une aiine:,e du Musée, ses études 
ayant trait à la vie t iurquennoise de ces der
nières anné i s , avant i'évoiution ai grande que 
cous connaissons. 

l 'ue autre raison se trouve dans l'intérr! 
qu'il y aurait à urrouper toute une étude de-
peintres, qui, depuis ces derniers temps, ont 
reproduit divers quartiers du vieux Tourcoing, 
appelés à disparaître dans les erands travaux 
envisagés, disparit ion qui va détruire de nom
breux souvenirs particuliers à la localité. 

U y aurait lieu d'éviter la dispersion de ces 
documents et de prendre tontes disposit ions 
afin de les conserver à Tourcoing. . 

M. Ch. Bourgeois pensa — et les .-!>«»- /•• 
Tourcoing se sout montrés de son avis — 
qu'une exposit ion a t t endra i t ces buts. 

Xotre Syndicat d'initiative n. à coi-effet , 
nommé une Commission qui env ;satrera la P"--
sibilité d'orsraniser cette manifestation dans 
les meilleures condition?. 

Xous t iendrons nos lecteurs au courant t i o 
travaux tle la Commission. 

Quelques interpellations 
au Conseil municipal 

Xous avons publié au cours d'un article pari 
samedi, quelques vœux émis par de» membres 
d' Conscii municipal, au cours de ta dernière 
sess. il. Lu i lus de ces virui, U y eut •ejalenieitt 
de remarque» et des interpellations qui présen-
t . ' un cettata intérêt: 

Sur le budget. — i l . Salembien, ancien adjo.nt 
au \ t h u n e s , a fait savoir que le budget pré
voyait la création de centimes additionnels, desti-
no.s à eoavrir les annuités des emprunts nécessi
tés par H réalisation du plan d'aménagement. 

Cette ressource extraordinaire produira uue 
somme de 2.7-15.711 fr. Cependant l'emprunt prin
cipalement envisagé pour cette année, ne sera, 
en ,'éaliié, contracté que d'ici quelques mois, après 
que le» formalité» indispensables auroul été 
exécutées. 

De ce fait, les annuités à rembourser seront 
po. - cette année, inférieures à la somme prévue 
au budget, et dès lors, on peut prévoir qu'il res
tera un crédit disponible d'environ un million 
et demi. 

M. Salembien demande que cette disponibilité 
c-cit réservée en caisse et non pas utilisée pour 
ute antre affectation quelconque. 

c e contrat entre le directeur da Service muni
cipal et la ville. — Nos lecteurs se souviennent 
encore de la discussion qui survint à ce sujet, il 
y x environ un an. 

Plusieurs conseillers municipaux s'étonnaient 
al. rs que le directeur du Service municipal >1» 
i électricité de Tourcoing recevait des appointe
ments particulièrement élevés, et au cours de 
cette même séance (il s'agissait alors du rcu< i-
" l iement du contrat) ces mêmes conseille*.» 
avaient demandé à M. Dron — qui le leur étroit 
promis — qu'un plafond fût établi, qui ne dépss-
™.-ait pas 130.000 fr. d'appointements par an. 

-, au, cours de la séance de décembre dernier, 
on a constaté que cette promesse n'avait pas été 
respectée et que l'intéressé allait toucher pour 
l'-.rnée Courante, nne somme dépassant le plafond 
fixé. A la suite d'un échange d'idées entre les 
••.'..-eillers municipaux et suivant l'avis de M. In-
ki^ls, il a été décidé que la Commission munici
pale de l'électricité, étudierait cette affaire afin 
c' ramener le» appointements du directeur du 
Service municipal d'électricité, à une base u.ui, -
tous, semble plu» logiqne. 

Toutefois le contrat paraissant régulièrement 
établi pour plusieurs années, il est probable que 

« ne pourra guère modifier cette situation. 
Conditionnement. — M. Salembien demande 

également pourquoi le Conditionnement de Tûnn-
t-oing est imposé sur les bénéfice» industriels 
alors que cet iini>cU n'existe pa» au Conditionne
ment de Rombaix. La Commission intéressée txa-
m'_.era la question et prendra toutes mesure-

MAES. MEUBLES. EBENISTE- — Fêtes . 
petits meubles, tapis Maroc origine. US 9c moins 
cher qu'ailleur. Siégea cuir. 48. rue Motte, Tl . 
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Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEUZIT 

— Sois p r u d e n t ; n'oublie pas que ta vieille 
maman attend ton retour, et écris-moi le plus 
souvent possible. 

A v e c un dernier geste d adieu à tou». U 
avait sauté dans l'auto. 

— Voua oubliez de saluer la comtesse d'Ar-
Osoas. fit remarquer Savitri en l 'avançant vers 
la voiture. 

Le ton du tuteur était plutôt agressif. 
P h i l i p p e tourna la tête vers lui : 
— J e manque de courage, répondit- i l , légè

rement ironique. Chargez-vous en pour moi, 
aj la» ewur TOUS e n dit . 

Et sur cette impertinence, il mit l'auto en 
mouvement. 

U n -siletu'î géué suivit sou départ. 
I * lront>de-Bavit.ri était soucieux. 
D e s pensées amères commençaient à bouil

lonner en lui. 
I l s'en pr i t à maître Granirr : 
— Saprist i I vous auriez dû rue piéveuir . 

Vous . m'annoncez une famil le honorable, 
p le ine de .'tact et de commisération, et j e 
trouve de la sécheresse et du dédain incom
préhensible. 

» Pauvre go*se 1 vous rendez-vous compte 
dans quelle s i tuation rotM l a v e z fourrée 1 » 

Mais ia comtesse vint vers l'homme d'affui-
res ; 

— N e regrettez rien, uiuitre Savitr i , votre 
filleule est moins mal tombée que vous ne le 
pensez. Seulement, aucun de nous ne s'atten
dait k la trouver tournée de si curieuse façon 
Et nous n'avons su. ni l'un ui l'autre, cacher 
notre) dépij . 

— i Enfin, tnaïa'.'nant, elle est des vôtre* ; 
j e s e r a i s . rassure ai vons m'affirmez qu'elle 
sera-bien traitée. 

— J e n'ai pas îi tranquilliser qui que ce 
soit à ce sujet . Celle qui porte le nom de mon 
fila recevra tous les so ins -e t M o u s s e s - é g a r d s 
qui"lui sont 'dus . 

Savitri se radoucit . 
— A la bonne heure !_J'aime entendre par

ler aiusi . Votre fils.et votre servante com
mençaient à m'échanfler les oreilles. 

— Mon fils s'est é loigné pour ne pas .faire 
subir à nne innocente le dépi t 'qu' i l éprouve 
de ce mariage conclu presque m a i g r i lui. 

» Quant à Martine, il surlira de lui dire 
que le bonheur de . P h i l i p p e ' e s t entre ses 
mains pour qu'elle se dévoue, a la nouvel le 
comtesse et s efforce tle la rendre semblable 
à tout le monde. » ' 

Le ton très digue de la vieille dame impres
s i o n n a . Savi tr i . A u surplus , .maitre Granier 
vint aussi lui a f f i r m e r ' q u e tout' était prévu 
ponr que l'orpheline vécut hehi-euse et tran
quille. 

—| Donnez quelques mois à Martine et vous 
ne reconnaîtrez plus votre pupi l le . L'ne mai
son de saqté l'attend en Suisse, tout lea soin* 
lui seront donnés 'e t aucun plais ir ne lui sera 
refuse. 

Pendant ce ' l o n g , colloqne • Myette s'était 
avancée jusque dans la cour. ' 

Quand elle avait vu P h i l i p p e monter dans 
la voiture, la pauvre séquestrée avait voulu 
s'élancer pour le suivre. 

Geste i navrant de ce^nauTin corna tûntiaé-'l 

g ingaudé dans lequel une âme saine vivait 
encore. 

S e rendait-el le compte que le départ de ce
lui qui était son mari depuis quelques heu
res était anormal f Nul n'aura d su le dire 
tant le triste visage semblait hébété. 

Cependant Myette restait comme frappée de 
s tupeur an milieu de la cour, suivant des 
yeux le véhicule qui s'éloignait. 

La comtesse alla à elle et la pr i t par la 
main pour la ramener vers la maison. 

— N e restez p a s là. mon enfant ? 
— Ii est parti , murmura Myette. 
— Oui, il s ' é lo igne . . . Comprenez bien, il 

f a u t . d e la prudence. Voici maître Granier et 
Savitri qui s'en vont à leur tour. Nous devons 
nous - disperser . 

» Moi-même j e vais regagner ma demeure. 
V o u s aussi partirez tout ù l'heure qusr . l 
l'auto qui va conduire ces messieurs à la gare 
sera de retour. » 

Myette avait-el le entendu les explication* 
de ' la 'v ie i l l e dame f Elle continuait de fixer 
la route avec une sorte de désarroi. Pourtant , 
elle se laissa docilement ramener vers la mai
son. 

Mais quand elle se retrouva à l'intérieur et 
qu'elle vit la porte se refermer sur elle, i l y 
avnt d e raffoleanent d a n s ses y e u x . _ 

Comme une bête traquée, elle regardait au
tour d'elle, et ne reconnaissant que les deux 
femmes, elle eut un cri de désespoir et s'élança 
vers la fenêtre, cherchant encore désespéré
ment ~{à sonder la route par laquelle l'auto
mobile de Phi l ippe avait disparu. 

Savitri , sur son départ, vint l'embrasser 
paternellement : 

— (Allons, ma pet i te Myette , prenez pa
t ience et dites-vous que, maintenant, chaque 
jour ira améliorer votre sort. 

a Quand j e vous reverrai, j e vetiv vous 
sentir sol ide et regail lardic an possible. Soi
gnez-vous bien et ayez confiance : même de 
loin j e veillerai sur vous. » 

El le le remercia par quelques paroles de 
gratitude, difficilement exprimées : on sentait 
que la pensée était ailleurs. 

Et c'est à peine si elle perçut les recom
mandat ions qu'il ta isa i t à la nourrice et la 
promesse d'une forte récompense si elle réus
sissait à remettre Myette « en bon état. » 

Lorsque les denx hommes se furent éloi
gnés, la comtesse s'occupa de camoufler l'or
pheline. 

El le la revêtit d'un ample manteau de 
voyage , d'une grosse paire de l imettes H d'un 
capuchon d'automobiliste. 

. —s 11 f u t o s e Madaimo DaaèeuU p e poiaM 

vous retrouver. Si par miracle, elle réusiU-
sait à suivre vos traces jnsqu'ici. elle ne pour
rait aller p lus loin. 

Sous cet accoutrement,, vous êtes paretiie 
à mille antres automobilistes pareillement af
fublées. 

Comme elle la poussait en voiture. Miette 
sortit de son mutisme. 

Et n cintrant la rotvte: 
— N o u s al lons par l à . . . avec lui '. 
La confesse -compri t qu'elle faisait a'.!i>"i' 

à Phi l ippe . 
— Oui. expl iqaa-t-e l le , ma.» nuus i n . > 

drons un autre chemin. P ins tard, quand tout 
danger sera écarté et qu'on vous aura s i 
gnée , il reviendra, ne craignez ricu. •• , 

— Pourquoi me soigner T J e ne kj>u*tW 
pas ! 

— Peut-être, en eiïet, n'êtes -von» »t* nut 
lade; mais vous êtes si pâle. s. maigre, que 
chacun verrait en vous un être nnoi.nal rt 
que votre belle-mève aurait beau jet) de pre 
trndre que vous êtec folle. Il faut tiu* roi»» 
retrouviez des forces, de* jaejea e* de- o n 
leurs. 

"— A b r * . où mo conduisez-vou* ' 

s j e 
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